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duelle Freiheit. Sie nahmen damit bereits eine Grundposition des Frühliberalismus

vorweg. Gerd van den Heuvels Buch ist lesenswert und wird hoffentlich die
Forschungsdiskussion anregen. Andreas Fankhauser, Solothurn

Olivier Blanc: La corruption sous la Terreur (1792-1794). Paris, Robert Laffont,
1992. 239 p. (Coli. Les Hommes et l'histoire).

Apres l'emouvant ouvrage qu'il avait consacre ä «La Derniere Lettre, prisons et
condamnes de la Revolution», O. Blanc elabore depuis 1987 une fresque
historique, Iaquelle sur fond d'espionnage laisse apparaitre les dessous de la Revolution.
Apres un essai sur «Madame de Bonneuil» et une etude sur «Les Hommes de

Londres, histoire secrete de la Terreur», O. Blanc nous entraine sur un terrain de

recherches mine par les idees recues.
L'histoire des relations politico-financieres souterraines et de la diplomatie sous

la Revolution sont curieusement les parents pauvres de l'historiographie de cette
periode. Avec son ouvrage sur la corruption parlementaire, Albert Mathiez avait
ouvert en 1917 une breche dans le modele de vertu que representait l'ideal
revolutionnaire. Depuis Mathiez, ce sujet tabou, facteur de discredit pour l'image de

marque des differents protagonistes de la Revolution et de la Contre-Revolution,
avait ete soigneusement evite.

Olivier Blanc, en digne successeur d'Arnaud de Lestapis et de Mathiez - les

certitudes et les complaisances politiques en moins - s'est attaque au phenomene
delicat de la corruption dans les elites dirigeantes de la fin du XVIIP siecle. II
expose les resultats de ses longues investigations, tires de fonds inedits aux
Archives Nationales de Paris et de papiers prives, sans etablir de jugement de valeurs
sur ces troublants personnages, exercice au demeurant perilleux compte-tenu des

lacunes des sources en la matiere.
O. Blanc emet l'hypothese que les Anglais notamment ont manceuvre certains

hommes de la Revolution pour affaiblir la France et ce, gräce, par exemple, ä la
famille d'Orleans et sa clientele.

Le grand interet de l'ouvrage reside dans l'etude de cas exemplaires. Ainsi,
l'auteur revele ici le röle devastateur joue en coulisse par l'agent provocateur
Dossonville qui etait parvenu ä infiltrer le Comite de sürete generale. Surtout, O.

Blanc apporte des elements nouveaux sur de hauts responsables politiques comme
Barere, membre eminent du Comite de Salut Public repute pour sa probite. A
l'aide des papiers prives de Barere jamais exploites, O. Blanc le presente comme un
homme proche du due d'Orleans au debut de la Revolution, apre au gain et ayant
probablement joue un double-jeu. II protegea ainsi le banquier neuchätelois Jean-
Frederic Perregaux, «l'un des plus sürs relais financiers du gouvernement anglais ä

Paris» (p. 41 et 107).
D'importants paragraphes sont consacres ä l'entourage genevois de Mirabeau:

Jacques-Antoine Du Roveray (p. 74-75), Etienne Dumont (p. 75-76) et Francis
d'Ivernois (p. 76-77), «agents gages du gouvernement anglais» (p. 74). Dans cette
galerie de portraits figure egalement le ministre des contributions, le Genevois
Etienne Claviere (p. 77-78), que l'auteur presente comme un opportuniste et un
affairiste «notoire», adepte en politique du double-jeu. A ce sujet, l'imprecision de

l'auteur laisse penser que Claviere fut ministre des finances sans interruption de

mars 1792 ä juin 1793 (p. 77). Quant apparait brievement la figure de Jean-Nicolas
Pache, successivement ministre de la guerre et maire de Paris, on se met ä regretter
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qu'il n'existe toujours pas d'etude sur ce pittoresque bourgeois d'Oron, enrichi
sous la Revolution.

L'ouvrage s'acheve sur l'etude des celebres maisons de sante sous la Terreur. Ce
lieu de refuge pour les condamnes fortunes illustre fort ä propos le phenomene de
la corruption.

O. Blanc s'est avant tout attache ä presenter une suite de biographies acca-
blantes. Toutefois, pour certains personnages abordes ici n'existent que des indices
de corruption et dans les cas averes, il n'est pas toujours aise de voir si l'argent de la
corruption a vraiment influe sur les orientations politiques d'un Barere pour ne
citer que le plus important. Ainsi ne faudrait-il pas que les etudes d'O. Blanc
servent ä son insu ä renforcer la these dangereuse assimilant les revolutionnaires ä
un ramassis de gens douteux ou pourris. Le resultat inedit et novateur de ses
recherches laisse le lecteur sur sa faim. La conclusion generale devrait se trouver
dans la suite de cet ouvrage qui traitera de l'espionnage politique et militaire de
1792 ä 1804.

Avec son index et son abondant appareil critique - trop souvent reduit dans ce
type d'ouvrage - voilä un point de vue heterodoxe, remarquablement documente.

Alain-Jacques Tornare, Marsens

Olivier Coquard: Marat. Paris, Fayard, 1993, 569 p.
Le bicentenaire de la Terreur a entraine la publication de plusieurs ouvrages sur

un des personnages les plus controverses de la Revolution. A Bruxelles Charlotte
Goetz et Jacques de Cock poursuivent, dans le cadre de recherches erudites, la
publication des oeuvres politiques completes de «l'Ami du Peuple», tandis que la
Nouvelle revue neuchäteloise presente dans son 39e numero un «Marat en decä de sa
legende». Manquait encore une biographie recente sur cette figure complexe et
insaisissable, au-delä des cliches et des recuperations politiques abusives.

Cette biographie est issue d'une these de doctorat qu'Olivier Coquard a soute-
nue ä Paris I sous la direction de Michel Vovelle. Dans ce livre, le versant neuchätelois

de la vie du natifde Boudry est traite dans la partie consacre ä «L'Homme des
Lumieres». Des Suisses, Marat en frequentera d'ailleurs toute sa vie: de la
Grisonne Angelica Kaufmann aux Neuchätelois Perregaux et Ostervald, en passant
par son «fidele ami» genevois Abraham-Louis Breguet.

Cet auteur a voulu ä la fois etablir un bilan des connaissances concernant Marat
et engager de nouvelles enquetes historiques sur les zones d'ombres entourant un
homme des Lumieres hors du commun, que la Revolution a transforme tout
autant qu'il a influe sur son processus. Parce qu'il represente «une terre encrore
mal connue et immensement etendue de l'historiographie revolutionnaire», Marat
est selon son biographe «un terrain privilegie d'experimentation pour tester de
nouvelles methodes d'approche des phenomenes historiques» (p. 21).

Si le moment revolutionnaire represente naturellement le temps fort de la vie de
ce «combattant des Lumieres, sans nuances et sans merci» (p. 422), O. Coquard
prend soin de nous faire decouvrir sur plusieurs chapitres un Marat electrothera-
peute «theoricien tout ä fait nuance», «authentique savant des Lumieres» et
«representant caracteristique des medecins des Lumieres» (p. 120-121 et 156). Cette
lecture pourra d'ailleurs etre completee par celle des Actes du colloque «Marat
homme de science?» parus simultanement et auquel a pris part O. Coquard.

Dans ce premier livre, O. Coquard a moins tente d'arracher ä tout prix Marat ä la
legende noire qui l'entoure que de retrouver la trace du veritable Marat ä travers
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